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mnents cie lacomiptabilité; Quelques -notions cie la lan-
gue anglaise comnplètent le'cours commercial.

Ces écoles commerciales sont le 'cplus ,il/a Cie
l'instruction élémentaire.

Pour devenir artisan ou agricuiteur,il paraît qu'il n'est
pas nécessaire d'être unt philosophe. De bons agricuil-
teurs et d'excellents ouvriers sont connus, qui n'ont
même jamais appris à\ signer leur nom ni à faire unt
chiffre. Cependant, cIe leur propre aveu, ces dieux
choses leuë auraient été bien utiles. Ce sont des humi-
îîes intelligents et cie caractère. Que seraient-ils cie-
venus si ces. facultés eussent été développées cie bonne.
heure par les miéthodes de l'enseignement, aui lieu de
procéder par la méthode lente île l'expérience et du rai-
sonnement ? lis auraient sans doute doublé, triplé, dlé-
cuplé leurs productions au profit cIe leurs familles et cIe
leur pays..

D'autres, qui n'ont reçu qu'une instruction élémien-
taire, ont.fini par acquérir des connaissances et déve-
lopper des talents cîue leur premier professeur n'aurait
jamais soupçonnés.

Honneur à eux ! Ce sont des hommes d'énergie et
d'étude. Par la l ecture, ils ont su combler la lacune dIe
leur instruction.

Ce sont les héros cie la bataille tce la vie. C'est le
petit nombre.

Combien d'autres sortiraient victorieux (le la lutte,
s'ils avaient appris dans leur jeunesse l'usage des armes
variées qui peuvent servir à gagner le pain de chaque
jour tC'est le grand nombre.

Ceux qui ont cci le courage et le patriotisme d'établir
des écoles commerciales ont rendu à la jeunesse un
service dont ils ont lieu d'être satisfaits.

Il était temps que nos hommes d'affaires, nos niégo-
ciants sussent signer leur nom et écrire tan? bien que
mal leur comptabilité.

Si l'on veuit se faire une idée de l'influence des écoles
sur l'avenir de l'a jeunesse, qu'on examine les résultats
de ces écoles commerciales. Ces jeunes gens sont re-
cherchés ; partout ils trouvent (le l'emploi. Les Cana-
diens sont intelligents ; ils ont, en général, un assez bont
extérieur :aussi remlplissent-ils les maisons de commer-
ce canadiennes et anglaises, soit comme commis, assis-
t ants-comptables, soit souvent comme chefs de comip-
tabilité. Depuis-quelques années, unt grand nombre a
trouvé de l'emploi aux États-Unis. On les trouve par-
tout, depuis B3oston jusqu'à. Chicago et même San-
Francisco.

Ce le sont pas lescollèges classiques qui.ont conduit
les jeunes gens à cette carrière ;au contraire, le cours
classique éloigne le jeune homme du commerce. Cette
question sera examinée plus tard.

Mais ce n'est pàs tout, cependant, pouir unt commer-
çant, de savoir! lire, écrire et compter ; les commer--
çants sont des citoyens appelés à, s'occuper d'autres
questions que celles (le leur propre commerce.

Ce n'est pas tout, pour lés agriculteurs, les artisans,
*de savoir signer leur nom ;ils sont aussi des ci-
toyens.,

N'oubl.ions pas que l'influence de not re peuple d~épendl
absolument du degré' d'instruction qu'il possèd'e.

Nous sommes entourés par une population plus irs-
*truiteýque la nôtre.
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1Ceux qui nient ce faîit sont. ou des aveugles ou des
gens qui nie veulent jamLnais sor-tir île chez eux.

Un peuple ignorant est un peuple cIe miercenaires.
MÎ,ercenaires sont nos comnpa triot'es sans instruction

aui service des Américains.
Merceniires aussi, pour la plupart, sont ceux qui sont

sortis de nos écoles commerciales.
.Allons, messieurs (le la classe dirigeante, est-ce là l'a-

v.enir que vous réservez aux enfants (le cette noble race
qui est venue porter leflamibeau (le la civilisation chré-
tienne sur le sol cIe l'Amérique dul Nord ?

Vous, élèves (les collèges classiques, est-ce là tout ce
qule vous pouvez taire pour le reste die la1 population, eni
la laissant à la mnerci des écoles éýlémientaires ?

Ces écoles nie répondent pas aux besoins (le la civili-
sation aut milieu de laquelle nous vivons, vous le sav'ez.
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DANS LE MONDE D)ES ESPRITS.

TiàREDES -,IAN'i'ELsri\,iioNS, PhyiSIQuE.

L'existence îles esprits étant démontrée par le raison-
inment et par les faits, ainsi que la possibilité pouir eux
d'agir sur la matière, il s'agit de connaître miain tenant
comnt, its'opèrýte cette action et comment ils s'y prenl-
tient pouir raire mouvoir les tables et les autres corps
inertes.

Une pensée se présente tout naturellement, et c'est
celle que nous av'ons eue ; -comme elle a été combattue
par les esprits, qui nous ont donné une tout autre ex-
plication, à laquelle nous étions loin île nous attendre,
c'est une preuve évidente que leur théorie nî'était pas
notre opinion. Or, cette première pensée, chacun pour-
rait l'av'oir comme nous ; quant à la théorie des esprits,
nous nie croyons pas qu'elle soit jamais venue à l'idée
de personne. On reconnaîtra sans peine comibien elle
1est supérieure à la nôtre, quoique moins simple, parce
qu'elle donne la solution d'une foule d'autres faits qui
n'y trouvaient pas ue e.xplication :satisfaisainte.

Dit moment que l'on connaît la nature des esprits,
leur fornie hum aine, les propriétés semii-mlatérielles du
péris prit, l'action .miéc.-niiquie qu'il peuit avoir sur la nia-
tière ; que dans des faits d'apparition on a vut des mains
fluidiques et mêméne tangibles saisir des objets et les
transporter, il était naturel de croire cîue l'esprit se ser-
vait tout simplement cIe ses mains pouir faire tourner la
table etqu'il la soulevait dans l'espace à force de bras.
Mais alors, clans'ce cas, quelle nécessité dl'av'oir uiinimé-
diumn ? L'esprit nie peuit-il agir seul ? Car le médium,
qui pose le plus souvent ses mains ci sens contraire du
mouvement, ou même qui nec les pose pas du tout, nie
p eut évidemment seconder l'esprit par une action mius-
culaire quelconque. Laissons-d'abord parler les esprits
que nous avons interrogés à ce sujet.

Les réponses suivantes nous ont été donné' es par un
esprit ;elles ont depuis été confirmiées par beaucoup
d'auiltres.

i . Le fluide universel est-il une émanation de la di-
v'inité?

INon.
.2. Est-ce une -création île la divinité ?

Tout est créé, excepté Dieu."
3. Le fluide uieslest-il eii même temps l'élémient

universel ?
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